
Arbres isolés
Eléments inhérents aux vignobles traditionnels, les arbres isolés sont progressivement éliminés 
en raison de la mécanisation de la viticulture et de la recherche d’une plus grande rentabilité. Ils 
sont en effet considérés comme des obstacles physiques au traitement de la vigne et à la récolte 
du raisin. Dans une perspective d’amélioration de l’équilibre naturel du vignoble, la présence des 
arbres isolés reste pourtant importante. Certaines espèces sont particulièrement adaptées : néflier, 
cormier, pêcher, amandier ou noyer favorisent la présence d’auxiliaires de la vigne et enrichissent 
ainsi la biodiversité.

Action commune de plantation

Murin de Bechstein

Chevêche d‘Athéna

Abeille sur une fleur de pommier

©
 D

él
ph

in
e 

La
cu

is
se

©
NA

BU
 S

üd
ba

de
n 

©
Ru

dm
er

  Z
w

er
ve

r

©
NA

BU
, H

ei
nz

 S
tr

un
k

©
Ed

ga
r E

rle
r

Projet transfrontalier pour préserver et devélopper  
la biodiversité dans les zones viticoles du Rhin Supérieur 

Fiche technique 2

Les avantages en milieu viticole :
• Créer plus de biodiversité grâce aux arbres
• Les arbres isolés offrent une multitude de gîtes et de sources de nourriture pour un milieu de 

vie riche en espèces.
• Les fleurs fournissent du nectar aux insectes, les cavités et les branches offrent des possibilités 

de nidification aux oiseaux, les feuilles apportent de la nourriture à divers petits animaux et 
l’écorce présente des espaces protégés pour le développement de nombreuses larves.

• Même isolé un arbre isolé peut être très important sur le plan écologique.
• En tant que partie d‘un réseau de biotopes, il accroît encore cette importance.
• Les cavités naturelles ou les écorces riches en structures sont plus présentes chez les vieux 

arbres et sont particulièrement précieuses. C’est pouquoi il est important de conserver et d’en-
tretenir de tels individus arborés.



Quel arbre choisir ?
• L‘espèce d‘arbre concernée est-elle adaptée aux 

conditions de sol, de climat et d‘eau en vigueur ?
• Il est ici particulièrement important de miser 

sur des variétés originaires de la région et par-
faitement adaptées au site.

• Veut-on utiliser les fruits de l‘arbre ?
• Il ne doit pas toujours s‘agir d‘un arbre fruitier 

- un chêne pédonculé ou un chêne sessile est 
un arbre magnifique et au moins aussi pré-
cieux sur le plan biologique.

• Quel est le travail nécessaire à l‘entretien de 
l‘arbre ? Là encore, les arbres feuillus sauvages 
tels que les chênes mentionnés demandent 
nettement moins de travail que les arbres 
fruitiers.

• Lors du choix de la bonne variété d‘arbre frui-
tier, il faut de préférence privilégier les variétés 
régionales et le format haute-tige. Il existe des 
associations qui fournissent des listes et des 
adresses de référence pour chaque région : 
https://croqueurs-national.fr/

• En principe, les arbres issus d‘exploitations 
biologiques sont à privilégier.

• Pour les arbres champêtres, les plants labelli-
sés « Végétal local » sont à prioriser.

• Les racines nues sont meilleures et souvent 
moins chères que les produits en conteneurs.

• Pour préserver les racines, les jeunes arbres ne 
doivent pas être stockés longtemps. Ils doivent 
être protégés du gel et du dessèchement,

• Veiller à planter des arbres de haute tige sur 
des porte-greffes bien développés.

• La combinaison de différentes variétés est 
importante pour une bonne pollinisation. Cer-
taines variétés sont d‘excellents pollinisateurs 
et assurent la pollinisation croisée pour les 
arbres fruitiers voisins.

Le choix de l‘emplacement
• Les arbres isolés poussent particulièrement 

bien dans les endroits protégés et ensoleillés.
• En ces temps de changement climatique, l‘ap-

provisionnement suffisant en eau constitue un 
problème croissant. Les arbres nouvellement 
plantés sur des sites sans raccordement à la 
nappe phréatique ou sur des terrains en pente 
qui s‘assèchent rapidement peuvent avoir 
besoin d‘être arrosés au cours des premières 
semaines.

• Ne pas planter les arbres dans des endroits 
ombragés et humides (p. ex. exposition nord 
ou en lisière de forêt). Les maladies fongiques 
(p. ex. l‘oïdium) représentent ici un sérieux 
danger.
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Mise en oeuvre



Nombre et répartition des arbres
• Les arbres sont en concurrence entre eux pour 

la lumière, l‘eau et les nutriments.
• La distance entre les plantations doit être d‘au 

moins 12 mètres.
• Un arbre fruitier « adulte » a ainsi besoin d‘une 

surface d‘environ 150 mètres carrés.

Plantation
• Les plantations en automne sont plus promet-

teuses. Le sol bien réchauffé et généralement 
humide offre les conditions idéales pour une 
croissance rapide et abondante des racines.

• Ne pas planter trop profondément ! Le trou de 
plantation doit avoir une profondeur d‘environ 
50 cm et un diamètre de 75 cm.

• Ce n‘est que dans les endroits particulièrement 
pauvres et peu développés qu‘il peut être utile 
de fertiliser avec du compost.

• Dans certaines régions, les campagnols consti-
tuent un problème majeur pour les jeunes 
arbres. Dans ce cas, une corbeille métallique 
(mailles d‘environ 10 cm) peut offrir une protec-
tion.

• Deux piquets doivent être placés dans la direc-
tion du vent dominant et en face l‘un de l‘autre. 
Distance par rapport à l‘arbre : env. 50 cm.

• Une protection contre l‘abroutissement est utile 
contre les dégâts causés par les chevreuils ou 
les dégâts dits « de frottis ». 

Soins aux arbres fruitiers
• Juste après la plantation, on procède à une 

première taille.
• Pour la stabilité d‘un arbre fruitier, une taille 

régulière est nécessaire. Cela permet de déga-
ger quelques branches maîtresses et de favori-
ser une belle et longue haute tige.

Où les arbres ne devraient pas 
être plantés
• La plantation d’arbres peut modifier les condi-

tions du sol ou du milieu (cas d’une prairie 
formant auparavant un milieu ouvert), qui 
peuvent devenir défavorables à certaines 
espèces animales et végétales rares. C‘est le 
cas, par exemple, de certains oiseaux (comme 
l‘alouette des champs) et des plantes qui 
aiment la lumière. Une prairie maigre sur un 
talus peut représenter un habitat précieux et 
rare qui ne devrait pas être planté.

Savoir plus
 
agroecologie-rhin.eu/vinbiodiv/formation-en-ligne/

Où planter les arbres ?
Le meilleur emplacement pour les arbres 
isolés est celui où ils gênent le moins la 
gestion du vignoble.
En bordure de parcelle, à la lisière d’une 
bande herbeuse ou d’une tournière, ils 
servent de repère et aident à délimiter 
l’exploitation. Placés en contrebas des zones 
herbeuses (au sud), l’ombre sera en outre 
majoritairement projetée sur ces secteurs 
non cultivés et non sur les vignes (voir 
schéma ci-contre).

Arbres isolés, quels intérêts ?

Les arbres isolés constituent un élément remarquable des paysages agricoles dans de 
nombreuses régions. Quand ils sont dispersés dans le vignoble et qu’ils sont choisis parmi 
les espèces locales, adaptées aux conditions pédologiques et climatiques de la vigne,  
ils apportent de nombreux avantages. 

D’un point de vue écologique :
ils constituent des relais entre les différentes zones naturelles d’un site et permettent  y
un meilleur déplacement de la faune et la flore (trame verte) ;

ils fournissent gîte et nourriture à une faune très diverse : oiseaux, mais aussi petits  y
mammifères et insectes (hyménoptères, coccinelles…). Leur vieillissement, et avec 
lui l’apparition de cavités, élargit encore davantage le panel des espèces présentes, 
notamment cavernicoles (chevêche d’Athena, mésanges, chauves-souris…) ;

ils servent de postes d’observation aux rapaces (buses variables, faucons crécerelles,  y
hiboux moyens-ducs...) et de reposoir pour des espèces en migration (pinsons  
du Nord) ;

comme tout végétal, ils améliorent la qualité de l’air et leurs racines aident à lutter  y
contre l’érosion en fixant les sols ;

les espèces les mieux adaptées sont des essences rustiques, en forte régression en  y
Alsace (leur croissance lente et leurs fruits à valeur commerciale limitée ayant conduit 
à leur élimination en faveur d’espèces aux variétés plus rentables). Les planter favorise 
donc ces espèces anciennes et augmente la diversité arboricole.

D’un point de vue des retombées positives sur la vigne :
la présence, au centre de la zone cultivée, de la faune associée aux arbres, apporte  y
tous les bienfaits décrits dans la fiche « espèces utilises aux cultures ». Par exemple, 
les rapaces prédatent les rongeurs et dispersent les étourneaux, amateurs de raisins ; 
les chauves-souris se nourrissent de milliers d’insectes nocturnes ; dans une moindre 
mesure, les abeilles, dont les effectifs connaissent depuis 1990 une baisse inquiétante, 
facilitent la pollinisation de la vigne.

D’un point de vue pratique :
ils produisent des fruits, qui peuvent être valorisés à des fins propres ou être mis en  y
vente ;

les arbres apportent de l’ombre, agréable aux vendangeurs lors de leur pause ; y

plantés en bordure de parcelle, ils aident à délimiter la zone d’exploitation. y

D’un point de vue paysager :
les arbres disséminés à travers le vignoble embellissent l’aspect visuel, en rompant   y
la monotonie d’une parcelle vaste par des touches de couleurs différentes ;

ils créent des repères visuels qui permettent d’apprécier la profondeur d’une parcelle. y

Arbres et haies embellissent le 
paysage

Où planter les arbres ?

Le meilleur emplacement pour les arbres isolés est 
celui où ils gênent le moins la gestion du vignoble. 
En bordure de parcelle, à la lisière d’une bande 
herbeuse ou d’une tournière, ils servent de repère et 
aident à délimiter l’exploitation. Placés en contrebas 
des zones herbeuses (au sud), l’ombre sera en outre 
majoritairement projetée sur ces secteurs non cultivés 
et non sur les vignes (voir schéma ci-contre).

Pêche de vigne et raisin

Le cormier (Sorbus domestica)

Qualités 
ses fruits, très appréciés des oiseaux, attirent une avifaune nombreuse (les hommes   y
les consommaient blet) ;

son bois, précieux, est l’un des plus durs bois indigènes de France ;  y

atteignant 10 à 20 mètres de haut, il a une croissance lente mais vit jusqu’à 500 - 600 ans ; y

il apprécie lumière et chaleur, tolère les sols superficiels (moins de 50 cm), et pousse  y
indifféremment dans des sols argileux ou calcaires. Ses exigences en eau sont 
limitées  ;

son houppier clair donne un ombrage limité qui ne gêne pas les cultures ; y

il est peu sensible aux risques sanitaires (insectes, maladies), et valorise les sols ingrats ; y

à l’automne, il prend des teintes jaune-orangé très lumineuses, embellissant   y
le paysage.

Défauts 
son écorce est fragile et peut être abîmée facilement lors de frottements. y

Taille 
Le cormier possède une excellente dominance apicale (« verticalité ») et une branchaison 
fine qui facilite son élagage. Les tailles doivent être précoces (dès la 2e année) puis 
renouvelées, idéalement tous les ans, et ce jusqu’à 8-10 ans.

Compatibilité avec la vigne 
Le PIRAT (Programme Intégré de Recherches en Agroforesterie à Restinclières) a testé 
l’association de cormiers et de vignes. Après 12 saisons de végétation, les arbres n’ont pas 
semblé gêner le développement de la vigne ni l’entretien agricole, et l’expérience apparaît 
comme satisfaisante à tous points de vue.

S’ils sont plantés au milieu d’un rang de 
vigne, les arbres encombrent le passage 
et freinent la récolte du raisin. Une espèce 
non adaptée peut être trop consommatrice 
d’eau et limiter la croissance de la vigne. 
Elle peut en outre modifier le pH du sol 
et le rendre impropre à la vigne. Certaines 
espèces, enfin, sont fragiles et demandent 
beaucoup d’entretien. A l’opposé, des 
espèces adaptées et bien localisées ne 
sont aucunement gênantes au rendement 
du vignoble : des tests grandeur 

nature ont été réalisés avec le cormier  
(Cf encadré ci-dessous).

L’ombre projetée par le feuillage ne 
perturbe que rarement la croissance de 
la vigne : en effet, d’une part sa surface 
est modeste quand elle pourrait être la 
plus incommodante (soleil au zénith), et 
d’autre part elle se déplace trop vite  au 
rythme de la course du soleil pour être un 
écran handicapant pour le mûrissement  
du raisin.

Le pêcher (Prunus persica) de variété 
« pêche de vigne » a toute sa place 
au sein d’un vignoble. Tout comme les 
rosiers, ces pêchers étaient autrefois 
placés en bout de rangs parce qu’ils 
sont plus sensibles aux maladies 
(attaque d’oïdium). Dès l’apparition des 
symptômes sur l’arbre, le vigneron savait 
que les conditions étaient favorables à 
la maladie et qu’une vigilence accrue 
était nécessaire. Le pêcher « de vigne » 

est une variété rustique et vigoureuse, 
capable de vivre entre 25 et 40 ans. 
Contrairement aux variétés modernes, 
il est relativement résistant à la cloque 
et au monilia et ne demande que peu 
de soins. Sa mise en fruit est rapide et 
abondante, et son fruit très savoureux. 
Le pêcher est d’une taille modeste  
(5 m) produisant peu d’ombre. Sa fleur 
est tardive, ce qui lui permet d’échapper 
en principe aux derniers gels, qui 

pourraient lui être fatals. Il pousse sur 
tous types de sol, sauf trop froids, et 
s’épanouit dans des climats tempérés. 
Il n’apprécie pas trop les écarts forts de 
température, même s’il supporte des 
température jusqu’à -15° ; il se plaît 
en pleine lumière, à l’abri des vents 
froids. La seule contrainte est que le 
pêcher nécessite un entretien annuel, 
car les rameaux qui ont porté les fruits 
meurent.

Rangée d’arbres fruitiers  
adaptés à la gestion de la vigne

Cormes

Des arbres au milieu d’un vignoble : est-ce gênant ?

La pêche « de vigne » : une variété qui porte bien son nom
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 Domaine André Stentz 

Les changements climatiques nous ont amenés à repenser 
nos méthodes culturales et plus globalement la place de 
la vigne dans son écosystème. Aujourd’hui plus que jamais, 
la vigne a besoin d’amortisseurs pour adoucir la violence 
des stress auxquels elle a à faire face. Nous pensons que 
les arbres, de part leurs multiples fonctions, permettront 
d’apporter davantage de résilience à nos parcelles. 

Sur notre exploitation, les arbres ont toujours représenté 
un patrimoine à préserver, la mémoire d’un lieu, le signe 
distinctif d’une parcelle, un havre de biodiversité. 

Dans certains cas de figure, nous constatons chaque année 
que la vigne se plait bien mieux à proximité des arbres que 
seule en plein soleil. 

C’est en s’inspirant de ces cas concrets que nous avons 
entrepris de reboiser une partie de nos parcelles, en bordure 
mais aussi dans les rangs. Avec l’expérimentation, nous 
sommes convaincus que nous parviendrons à trouver un 
équilibre qui fera de l’arbre un pilier de la fertilité des sols, un 
bouclier face aux aléas climatiques, un allié indispensable du 
viticulteur au quotidien. 
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